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OBSERVATIONS AUTOUR D’ASPLENIUM
LEPIDUM C. PRESL EN HAUTE-SAVOIE
Theophil LUTZ et Pierre MINGARD
Ce 28 octobre 1999, deux raisons nous poussaient à partir herboriser en Haute-Savoie, alors que
beaucoup d’entre nous ont déjà posé leur loupe et leur flore. La première et principale consistait
à nous rendre sur une station d’Asplenium lepidum découverte quelques années auparavant
(8.10.1994) afin de nous faire une opinion toute fraîche au sujet d’une autre découverte, très
récente (12.9.1999), dans les Alpes-Maritimes (plus précisément dans le Massif du Marguareis)
concernant un hybride d’Asplenium fissum avec A. ruta-muraria et, ainsi, comparer deux plantes
pouvant facilement être confondues La seconde raison voulait tout simplement une prolongation
à la «saison botanique». Ce fut une réussite et la grande variété des espèces rencontrées nous a
franchement enthousiasmé.
La date était déjà bien avancée, même pour l’observation des fougères et c’est avec une gran-
de satisfaction que nous avons pu établir une liste ma foi fort garnie. Voici donc les deux bonnes
raisons invoquées ci-dessus pleinement justifiées.
Nous avons encore eu le privilège d’observer de nombreuses traces de déjections (en aug-
mentation par rapport aux années précédentes), ainsi qu’un perchoir du grand-duc. Deux chamois
ont passé près de nous. Ils ne pouvaient malheureusement connaître nos bonnes intentions, alors
que des coups de feu étaient tirés à quelques centaines de mètres.
Deux excursions
Ce jour-là, nous avons visité dans un premier temps la zone rocheuse (comprenant entre autre une
grande falaise en surplomb) et forestière sur éboulis plus ou moins stabilisés de Pierre Taillée,
près de Thorens-Glières (Haute-Savoie). Il s’agissait là du but principal de la journée. L’horaire
nous le permettant, nous avons visité, dans un deuxième temps, une partie du dernier tronçon du
Val du Fier, près de St André, au NW de Rumilly (Haute-Savoie).
Nous avons été frappés par l’abondance des fougères et, surtout, par le nombre impressionnant
d’espèces observées sur les deux sites. Pour comparaison, les vallons les plus humides du Jorat
où l’on peut observer plus de dix espèces de fougères se comptent sur les doigts de la main, alors
que nous avons observé seize taxons sur chacun des deux sites visités ici.
Liste des observations du 28.10.1999
Thorens Lornay
Asplenium fontanum + +
Asplenium lepidum + –
Asplenium lepidum x ruta-muraria + –
Asplenium ruta-muraria + +
Asplenium trichomanes ssp. quadrivalens + +
Asplenium trichomanes ssp. pachyrachis + –
Asplenium viride + –
Athyrium filix-femina + +
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Thorens Lornay
Dryopteris affinis ssp. borreri + +
Dryopteris dilatata + +
Dryopteris filix-mas + +
Gymnocarpium robertianum + +
Phyllitis scolopendrium + +
Polypodium cambricum – +
Polypodium interjectum – +
Polypodium vulgare + +
Polystichum aculeatum + +
Polystichum setiferum – +
Polystichum x bicknelli – +
Pteridium aquilinum + +
La grande falaise de Pierre Taillée
Cette falaise, de plus de 100 m de haut et plusieurs centaines de m de long, présente un impres-
sionnant surplomb à son extrémité inférieure. Cette falaise, presque entièrement dépourvue de
végétation, mises à part les espèces spécialisées, abrite principalement Potentilla caulescens. Elle
semble être également le lieu de nidification du grand-duc.
La roche
Calcaire, assez altéré à la surface, structure granuleuse.
Composition et comparaison avec notre Jura:
La concentration en gypse est nettement supérieure dans la falaise de Pierre Taillée à celle des
calcaires de notre Jura. Ce fait et la structure granuleuse peuvent expliquer l’altération citée plus
haut et, en conséquence, une plus grande porosité. Cette roche peut retenir l’eau plus efficacement
et plus longtemps.
Les fougères
La grande falaise abrite une colonie importante d’Asplenium lepidum qui semble souffrir de la
sécheresse de ces derniers étés, ainsi qu’A. ruta-muraria et l’hybride entre les deux espèces. On
peut également y observer une belle colonie d’A. fontanum.
Pour la petite histoire, la comparaison d’Asplenium lepidum et de l’hybride A. fissum x ruta-
muraria du Marguareis est absolument surprenante.
La convergeance des formes est parfaite si l’on ne considère que les silhouettes. Une confu-
sion serait donc possible lors d’un examen superficiel, cependant, des détails qui ont une grande
importance distinguent les deux formes (voir page suivante).
Pour la parenthèse, Asplenium lepidum a été sigalé il y a quelques années dans la région du col
de Tende. A la suite de notre découverte de l’hybride A. fissum x ruta-muraria, nous avions pensé
à une confusion possible. Or, A. lepidum a été, paraît-il, formellement identifié (Robert Salanon,
comm. pers.), mais les coordonnées n’ont jamais été relevées et l’espèce n’a plus été revue
depuis. D’où nos recherches qui pourraient durer encore !
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Thorens, Pierre Taillée Jura, vers. N du Marchairuz
Calcium 97.3 % 92 %
Magnésium 2.7 % 8 %
Concentration par rapport à la teneur en alcalinoterreux total :
Sulfate (Gypse) 0.50 % 0.09 %
Nitrate 200 mg/kg 39 mg/kg
Formation Crétacé inférieur Jura
Age en millions d’années 95-136 136-195
Les lichens
Un beau choix de lichens s’offrait ce jour-là, mais les déterminations ne sont pas terminées. En
revanche, nous avons été particulièrement attirés par la grande falaise où un petit lichen s’est ins-
tallé en abondance. Jaune orange, il ressemble à première vue à Xanthoria, une plante très com-
mune dans nos villes. Visiblement, il fallait chercher dans un autre genre, du côté de Caloplaca.
Bien qu’une grande partie des variétés de Caloplaca a des caractères insuffisamment connus,
notre détermination nous a permis d’affirmer être en présence de Caloplaca saxicola, vues les
caractéristiques écologiques et chimiques de ce lichen. Il est reconnaissable par sa couleur
variable dans les jaunes, sa forme arrondie et bien appliquée à son support.
Il est intéressant de constater la parenté des biotopes cités par WIRTH (1995) et HESS, LANDOLT,
HIRZEL (1967):
Caloplaca saxicola (WIRTH):
Pionnier des falaises verticales d’exposition S, sur marbre, gypse et calcaire dolomitique
(Perm.)
Asplenium lepidum (HESS, LANDOLT, HIRZEL):
Montagnard, rarement collinéen, fissures dans des cavités et sous des surplombs rocheux ;
exclusivement calcaire.
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Asplenium lepidum
(dessin Pierre Mingard)
Asplenium lepidum A. fissum x ruta-muraria
frondes minces, vert clair et bien planes frondes un peu coriaces, avec des segments
légèrement bombés, vert soutenu, toutefois moins
foncé que chez ruta-muraria
présence de nombreux poils glanduleux sur toute la
fronde, y compris les axes et le pétiole
absence de poils glanduleux
L’espèce pousse généralement dans les fissures
très resserrées des falaises mi-ombrées et plutôt
sèches
A été observé sur des rochers ensoleillés, mais
exposés à des brouillards persistants, dans des
fissures profondes, restant humides longtemps
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Caloplaca saxicola Hoffm.
(photo Theophil Lutz)
—
1 mm
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